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clerc d ' a v o u é , puis employé dans une rece t t e 
de contr ibutions. Le j e u n e homme ne rêva i t 
que t h é â t r e , au g rand déplaisir de son chef, 
qui le congédia sans façon. Edouard Br i se -
b a r r e , méconnaissant sa véri table vocat ion, 
se fit cabot in . Il ava i t plus d'esprit et de bon 
goût que d'aplomb e t d'orgueil ; aussi ne r é u s ­
sit- i l g u è r e à plaire au public. Il pa rv in t à 
faire recevoir au Pa la i s -Roya l un vaudevi l le , 
intitulé la Fiole de Cagliostro, représenté le 
31 décembre 1835, dont le succès décida de 
son avenir , et qui lui fit abandonner bien vi te 
la place que son père ava i t obtenue pour lui à 
la Banque de F r a n c e . M l l e Déjazet joua i t le 
rôle principal dans la Fiole de Cagliostro. 
Vieille femme aux premières scènes , elle a p -
para i s sa i t au dénoûment sous les t ra i ts d'une in-

§énue . Abordant tour à tour le drame et le vau-
eville, M. Brisebarre a écri t , en collaboration 

avec divers au teurs , des pièces dont le nombre 
dépasse aujourd'hui cent vingt . C'est sur tout 
dans le vaudevi l le , où abondent l 'équivoque 
des situations et les audaces du l a n g a g e , ou 
l'esprit le cède à la bouffonnerie e t ou domine 
la cha rge , qu'il a réussi . Son esprit étincelle 
de gaieté bouffonne et de v e r v e excent r ique , 
dans ce gen re essent iel lement parisien, e t qui 
n 'est pas sans analogie avec les farces déso­
pilantes de no t re vieille l i t t é ra ture , où la 
comédie a puisé t an t de scènes originales e t 
de t ra i ts exquis: Ses drames , taillés sur l ' an­
cien pat ron, n 'accusent aucun effort pour sort ir 
des sent iers b a t t u s , des canevas usés . Il ne 
para î t pas avoir essayé d 'abandonner le style 
tradit ionnel du boulevard du Crime. M. Brise-
bar re a souvent fait par t ie de la commission 
des au teu r s dramat iques . Il a dirigé, en 1862, 
la scène qui ava i t pris momentanément le nom 
de Théâ t r e du boulevard du Temple , e t qui oc­
cupait l 'emplacement laissé vacan t pa r le 
Théâ t r e -Lyr ique , t r anspor té sur la place du 
Chàtelet . Cette s a l l e , aujourd'hui aba t tue 
comme ses voisines, s 'était appelée d 'abord le 
Théâtre-Histor ique, du nom que lui a v a i t d o n n é 
autrefois son fondateur, M. Alexandre D u ­
m a s . 

Voici la liste des principales pièces de 
M. Br isebarre : la Fiole de Cagliostro (Palais-
R o y a l , 1835); Changée en nourrice, comédie-
vaudevi l le en deux ac tes , avec MM. Anicet-
Bourgeois et Dumanoir (Variétés) ; le Porte-
Respect, vaudevil le en un acte , avec Anicet-
Bourgeois e t Dumanoi r ; le Quatorzième, v a u ­
deville en un a c t e , avec Anicet Bourgeois ; 
Pascal et Chambord, comédie-vaudevil le en 
deux ac tes , avec Anicet-Bourgeois (Pa la is -
R o y a l ) ; Ip ni génie, comédie-vaudevi l le en un 
acte , avec Dumanoir (1840) ; Madame Camus 
et sa demoiselle, folie mêlée de couplets , avec 
Dumanoir (1841); le Loup dans la bergerie, 
vaudevil le en un acte , avec Dumanoir (1842) ; 
les Maçons, tableau populaire en un ac te , a v e c 
Anicet-Bourgeois (1842); l'Etudiant marié, 
c o m é d i e - v a u d e v i l l e en un acte (1843); les 
Deux paires de bretelles, comédie-vaudevi l le 
en deux a c t e s , avec Eugène Nyon (1844) ; 
Monseigneur owles Voleurs en 1720, comédie-
vaudevil le en quatre ac tes , avec Anicet-Bour­
geois e t Dumanoir (1844); la Vie en partie 
double, vaudeville en un ac te , avec Anicet-
Bourgeois et Dennery (Gymnase, 19 août 1845), 
g rand succès ; les AÏurs ont des oreilles, v a u ­
deville en deux a c t e s , avec Anicet-Bourgeois 
et E u g è n e Nyon (Gymnase, 10 septembre 1845), 
succès ; le Châle bleu, comédie en deux ac tes , 
mêlée de couple ts , avec M. de Léris (1S46) ; 
Roch et Luc, vaudeville en un ac te , avec E u ­
g è n e Nyon (1847) ; Sans Dot, vaudeville en un 
ac te , avec Charles Pot ier (1S47); le Premier 
coup de canif, vaudevil le en deux ac tes , avec 
Anicet-Bourgeois (Gymnase, 1848), g rand suc­
cès ; les Vingt sous de Périnctte, vaudevil le en 
un ac te , avec M. de Léris (1849) ; Un tigre du 
Bengale, vaudevil le en un acte , avec Marc 
Michel (Pal a i s -Royal , 1S49), excellente bouf­
fonnerie qui obtint un succès de v o g u e ; Un 
Turc pris dans une porte, scènes de la vie 
noc turne , mêlées de couplets, avec E u gène 
Nyon (1849); Marié au second, garçon au cin­
quième, comédie-vaudevi l le en deux ac tes , 
avec Louis Couailhac (1850); le Baiser de l'é-
trier, scènes de la vie de ga rçon , avec E ugène 
Nyon (1850); Drinn-drinn, vaudevi l le en un 
ac te , avec MM. Nyon et Labiche (Variétés , 
1851); Royal tambour, vaudevil le en un ac te , 
avec M. de Léris (1851); le Laquais d'un 
nègre, comédie-vaudeville en deux ac tes , avec 
E u g è n e Nyon (1S52); la Première maîtresse, 
comédie en un acte , mêlée de chant , avec 
Louis Couailhac ( 1 8 5 2 ) ; les Orientales, s c è ­
nes de la vie t u r q u e , en un a c t e , a v e c Marc 
Michel (1853); le Voyage d'une épingle, scène 
de la vie de m é n a g e , en un a c t e , avec Louis 
Couailhac (1853); le Potager de Colifichet, v a u ­
deville en un a c t e , a v e c E ugè ne Nyon (1853); 
Susanne, d rame en six ac tes , avec E u g è n e 
Nus (1854) ; \'Automne d'un farceur, scènes de 
la vie conjugale, en un ac te , avec E ugè ne Nus 
(1854); Trois pour un secret, scènes de la vie de 
famille, avec H. Riinbaut (1855) ; YHiver d'un 
homme marié, scènes de la vie conjuga le , en 
un ac te , avec Eugène Nyon (1855) \Iiose Ber­
nard, d r ame en cinq actes (Ambigu, 18571 ; les 
Ménages de Paris, drame (Gaî té , 1859); les 
Portiers, scènes de la vie parisienne (Variétés , 
1860); Monsieur de la Raclée, scènes de la vie 
bourgeoise (Variétés , 1862) ; les Médecins , 
pièce en cinq actes (Variétés, 1863); Léonard, 
drame en cinq a c t e s , mêlé de chan t (Théât re 
du boulevard du Temple , 1863). L a ronde des 
égoutiers e t l 'air de la Cigale sont devenus 
populaires . 

BRISE-COU, s. m . F a m . E s c a l i e r , l i e n , 
pas sage , où l 'on p e u t faci lement t o m b e r : 
Les chemins qui mènent aux grandeurs ont par­
fois des B R I S E - C O U . il On di t p lus s o u v e n t 
CASSE-COU. 

— Man. J e u n e h o m m e d é t e r m i n é p a r q u i 
on fait m o n t e r les j e u n e s chevaux, il V. CASSE-
COU. 

BRISÉE s. f. (b r i - zé — r a d . briser). Techn . 
Opéra t ion p r a t i q u é e dans les sal ines pour 
r e n v e r s e r la chèvre su r le seui l du banc . 

BRISÉES s. f. p i . ( b r i - z é — rad . brisé). 
Véner . Branches d ' a rb re q u e r o m p t le v e n e u r 
ou qu'i l s ème su r son chemin , pour recon­
na î t r e l ' endro i t où g î t e la b ê t e , où elle a é té 
d é t o u r n é e : Faire des B R I S É E S . Conduire le 
chien aux B R I S É E S . (Buff.) il Marques fai tes 
a u x a r b r e s pa r le passage d 'une be te . 

— F i g . Suivre les brisées de quelqu'un, Sui­
v r e son e x e m p l e , l ' imi te r , il Courir, aller, 
marcher sur les brisées de quelqu'un, Se m e t t r e 

I en concurrence , en r iva l i t é avec lui : tïal 
coquin, vous avez l'audace ( / 'ALLER SUR NOS 
BRISÉES ! (Mol.) / / n'est point de la dignité de 
l'homme qui embrasse la médecine de MARCHER 
SUR LES BRISÉES de son confrère en le déni­
grant. (Gardanne.) C'est bien fait! cela leur 
apprendra à ALLER SUR NOS BRISÉES. (Scribe.) 
Je connais trop les bons procédés pour ALLER 
jamais SUR VOS BRISÉES dans un genre d'affaires 
qui vous concerne exclusivement. (G. Sand.) 

De quel front aujourd'hui vient-il sur nos brisées 
Se revêtir encor de nos formes usées ? 

BOILEAU. 
Et qu'as-tu su répondre à ces belles pensées? 
— Que je ne voulais point aller sur vos brisées. 

REONARD. 

Il Reprendre ses brisées, revenir sur ses brî-
sées, R e p r e n d r e u n e affaire , un pro je t , un 
g e n r e de vie qu 'on ava i t i n t e r r o m p u : Ceci 
m'a fait changer mon dessein et REVENIR SUR 
MES BRISÉES . (Henr i IV.) Je reparus à la cour 
et R E P R I S MES premières BRISÉES . (Le Sage.) 

Il faut reprendre nos brisées. 
LA FONTAINE. 

— E a u x ' e t for. Branches ta i l lées pour m a r ­
q u e r les l imi tes des c o u p e s : Les BRISÉES doi­
vent être faites en présence du garde du canton, 
(Baudr i l l a r t . ) ' 

B R I S E - G L A C E s. m . Arch i t . Sail l ie t r a n ­
chan t e en c h a r p e n t e ou en m é t a l , disposée à 

! l ' amont des piles de pont , pour les p rése rve r 
: o p choc des glaces flottantes lors des débâcles . 

— Mar . Eperon que l'on fixe à l ' avant d 'un 
va isseau , pour écar te r e t diviser les glaçons 
flottants. Il PI . des BRISE-GLACES. 

BRISE-IMAGES. His t . re l ig . T r a d u c t i o n du 
m o t iconoclastes, employé quelquefois dans le 
m ê m e sens . V. ICONOCLASTES. 

! BRISÉ1S ou HIPPODÀMIE, fille de Brisés , 
g r a n d - p r ê t r e d'un temple à Lyrnesse , en Ci-

• licie. Cette ville é tant tombée au pouvoir des 
Grecs , Briséis échut en p a r t a g e à Achille. 
Agamemnon enleva la belle capt ive au héros 
thessa t i en , q u i , par r e s sen t imen t , se re t i ra 

. dans sa tente et refusa pendant près d'un an 
de combat t re . Les malheurs e t les défaites qui 
en résu l tè ren t pour les Grecs , la colère d 'A­
chille et son inaction après l 'enlèvement de sa 
capt ive , forment le sujet de l'Iliade. 

Brisé i s OU lu Colère d'Achille , t ragédie en 
cinq actes e t en v e r s , de Poinsinet de S iv ry , 
représen tée à la Comédie -França i se en 1759. 
L 'au teur n 'ava i t que vingt -s ix ans à cet te 
da t e . Tous les ma té r i aux de Briséis se t rou­
vent dans l'Iliade, source immense qui pou-

• va i t ê t re un grand obstacle pour le j eune 
a u t e u r , aussi bien qu'un utile secours . Puiser 
ses conceptions dans l 'antiquité, rien de plus 

[ facile ; lut ter dans l 'exécution contre un m o -
; dèle inimitable, rien de plus péril leux. 

L 'amour d'Achille pour Briséis devai t former 
' le nœud de l 'action- Br isé is , capt ive de L y r ­

nesse , n 'es t , dans 1 Iliade , qu 'un ressor t pour 
] exciter la colère d'Achille. Le héros est loin 
' d 'aimer cet te capt ive comme Hector aime An-
; dromaque ; il est seulement profondément 
| irri té de ce qu 'Agamemnon lui enlève d'auto-
j rite le prix de son courage . Lorsque les en­

voyés d Agamemnon viennent chercher Briséis 
dans la tente d'Achille, il n 'oppose aucune 
r é s i s t a n c e , e t ordonne à Pa t roc le de la leur 
l iv re r ; s'il verse des pleurs , ce ne sont que 
dis p leurs de dépi t ; s'il s 'adresse à sa mère , 
o est pour se plaindre de ce qu'on lui rav i t le 
pr ix de ses t r avaux . Br isé is , de son c ô t é , ne 
fait en tendre aucun m u r m u r e ; le poète se 
borne à dire qu'el le suivit à r eg re t les h é ­
rau t s d 'Agamemnon, ce qui signifie qu'elle 
é ta i t affligée de changer de maî t re . D 'au t res 
passages , plus caractér is t iques , accusent l'in-
'différence parfai te d'Achille à l 'égard de sa 
j eune capt ive. Briséis, lorsqu'elle revient vers 
son premier maî t re , ne témoigne aucune p a s ­
sion pour l u i , pour le meur t r ie r de son époux 
et de ses trois t r è r e s . 

Telle es t la Briséis de l'Iliade. 
Dans la pièce f r ança i se , ce personnage 

prend des t ra i t s différents : l 'auteur suppose 
qu'elle doit le jour à P r i a m ; au moment de sa 
naissance , ce pr ince a é té instruit - par un 
oracle qu 'el le causera i t l a mor t d 'Hec to r , et. 
on l'a exposée comme Œdipe ; Brisés l 'a r e ­
cueillie, e t l 'a é levée à Lyrnesse sous le nom 
de sa fille ; c 'est là qu'elle est devenue la cap­
t ive d'Achille, qui éprouve pour elle la passion 
la plus forte. Cette combinaison donne un lien 
à l 'action, e t les scènes se succèdent avec 

in térê t . L a p i è c e , ba sée sur ce t te d o n n é e , s e 
résume ainsi : les G r e c s , p rès de succomber 
p a r l 'absence d 'Achi l le , lui envo ien t , comme 
dans l'Iliade, des députés pour le fléchir. 
Ulysse e t Ajax lui par lent en va in , e t se r e t i ­
r en t avec dépit . Briséis, ignorant le secret de 
sa na issance , est remplie de zèle pour la cause 
des G r e c s ; elle conjure Achille de leur pa r ­
donner . Le t r o u v a n t inflexible , elle s 'adresse 
à P a t r o c l e , qui, t r ansgressan t les ordres d'A­
chille , pa r t pour aller combat t re les Troyens . 
Cet te désobéissance n 'es t pas conforme à 
l 'esprit de l'Iliade, et c'est un tor t . Jusque-là , 
Briséis a fait des v œ u x contre sa famille ; le 
moment où elle apprend qu'elle est fille de 
Pr iam crée une péripétie : a lors elle prend le 
par t i des Troyens avec au tan t de chaleur 
qu'elle a soutenu a u p a r a v a n t celui des Grecs . 
Achille, touché par ses l a rmes , s'est enfin 
décidé à combat t re : elle l ' a r rê te , le supplie 
de qui t ter ses a rmes , e t lui apprend qu'elle est 
T royenne . Dans ce m o m e n t , Ulysse annonce 
au héros que Pa t roc le v ient de succomber 
sous les coups d 'Hec to r ; r ien ne peut le r e t e ­
n i r ; il cour t v e n g e r son ami. Au dénoûmen t , 
on voit Pr iam aux pieds d'Achille. 

L 'au teur a eu raison de t ransformer le pe r -
: sonnage de Briséis, le d rame v ivant de carac-
: tères actifs e t non de types effacés; mais 
; d 'autres changements à la donnée d 'Homère 

deviennent des moyens invraisemblables , 
parce que ces moyens sont exagères . Ainsi, il 
.est par trop singulier qu'Achille veuille punir 
les Grecs par une t rahison. Toutefois, ce t te 
t ragédie , dans laquelle Poinsinet avai t eu l 'ar t 
de faire en t re r les scènes les plus r e m a r q u a ­
bles de l'Iliade, obtint un g r a n d succès . Les 
connaisseurs y r e m a r q u è r e n t ce goû t de l ' an­
tiquité si r a re alors , e t des beautés d'un ordre 
é l e v é , nonobstant un système de versification 
t rop expéditif. Ces négl igences de style p r o ­
vena ien t d'une facilité que l ' au teur eût dû 
faire tourner au bénéfice de son talent . La 
scène de l 'ent revue, celle dans laquelle P a ­
trocle annonce qu'il v a marche r contre les 
Troyens , et le récit du combat d'Achille e t 
d 'Hector se recommanden t pa r de t rès- réel les 
quali tés. Malheureusement pour Po ins ine t , 
1 ac teu rqu i jouait Achille se démit la j amb e à la 
cinquième représenta t ion — Achille aux pieds 
légers I — P a r suite de cet accident , la pièce 
n 'eut plus que cinq représenta t ions et ne fut 
repr ise à la Comédie -França i se qu'en 1787. 
On l 'applaudissait encore pendant les p r e ­
mières années de la Res taura t ion . 

B R I S É I S s. f. (b r i - zé - i s s ) . E n t o m . Genre 
de papi l lons . 

BRISE-LAMES S. m . Mar . O u v r a g e élevé 
e n a v a n t de l ' en t rée d 'un p o r t , p o u r le p r o t é ­
ge r con t re la violence de la m e r : L'ouvrage 
le plus gigantesque des temps modernes est le 
BRISE-LAMES de Cherbourg ; il a quatre kilo­
mètres de longueur, il Se disa i t d 'abord exclu­
s ivemen t d 'un ouvrage en c h a r p e n t e à c la i re-
voie, fixe ou mobi le , é tabl i dans le m ê m e bu t . 

— Obstacle , e m p ê c h e m e n t , préservat i f : La 
fédération est le BRISE-LAMES des tempêtes po­
pulaires. (P roudh . ) 

— Encyc l . On peut donner le nom de brise-
lames à toute construction élevée dans la mer , 
qui a pour effet de briser la violence des eaux 
qui v iennent du l a rge , e t de rendre calmes 
celles qui sont en deçà de la construct ion. A 
ce point de v u e , beaucoup de digues e t de j e ­
tées , construi tes dans le voisinage des p o r t s , 
sont de vér i tables brise-lames, et c'est ainsi 
que nous avons pu donner ce nom au g igan ­
tesque t ravai l qu'on a mis tan t d 'années à 
construire dans la rade de Cherbourg , quoique 
ce soit plutôt une digue. Mais, outre ces brise-
lames, dont la p ier re et le béton sont les p r i n ­
cipaux matér iaux , on fait aussi des brise-
lames flottants, qui n 'ont avec les premiers 
rien de commun que le but . Ce sont de fortes 
charpentes à c la i re-voie , divisées en plusieurs 
sections e t amar rées pa r des chaînes à des 

i corps m o r t s ; chaque section a 20 m. de lon -
• g u e u r , 5 de la rgeur et 8 de profondeur , dont 

6 sont submergés . Les charpentes ^ont conso-
; lidées par une ceinture de l iége. Les lames de 

la mer passent au t r ave r s des charpentes 
comme à t r ave r s un crible, e t pe rden t dans 
ce passage presque tou te leur violence. On 

'. estime qu'un brise-lames de cet te na tu re peu t 
durer à peu près vingt-cinq a n s . 

B R I S E - L U N E T T E S s. m . Bot. N o m v u l g a i r e 
de l ' euphra ise , à cause des v e r t u s qu 'on lu i 
a t t r i b u a i t dans les maladies des yeux . 

BRISE-MARIAGE s. m . Techn. I n s t r u m e n t 
don t on se s e r t dans les filatures de cocons, 
pour empêcher les m a r i a g e s ou fils doubles . 
il On dit aussi CASSE-MARIAGE, il P I . BRISE-MA­

RIAGE, CAS SE-MARIAGE. 

BRISEMENT s. m . (br i -ze-man — rad . bri­
ser). Action de b r i se r : Le BRISEMENT des 
images et des autels. (Boss.) Il boucha aussi 
hermétiquement que possible les deux ouver­
tures faites par le BRISEMENT des carreaux. 
(E. Sue.) Il acceptait cette espèce de trêve, 
pour faire de nouvelles dispositions ou remé­
dier au BRISEMENT de quelques-uns de ses agrès. 
(E. Sue.) il Choc v io len t des flots qu i se b r i ­
s e n t cont re un obstacle que lconque : Le B R I ­
SEMENT de la mer, qui augmentait par degrés 
contre le rocher, m'avertit que le vent s'était 
levé, et qu'il était temps de continuer mon 
voyage. (Chateaub.) 

— P a r ex t . Affaissement, p ros t r a t i on des 
' forces : Le principal diagnostic de cette mala­

die est un BRISEMENT complet des membres. La 
faiblesse et le BRISEMENT que ressentait Béa-
trix forcèrent Camille à la faire porter à la 
ferme. (Balz.) J'éprouvai de nouveau et plus 
violemment encore ce BRISEMENT de cœur dont 
j'avais déjà souffert. (E . Sue.) 

— F i g . Douleur profonde, e t , en l a n g a g e 
m y s t i q u e , vif r e p e n t i r : Un BRISEMENT de 
cœur. Le BRISEMENT de la conscience. Appre­
nez-moi, par le trouble de mon esprit et le B R I ­
SEMENT de mon cœur, quelle doit être ma dou­
leur d'avoir offensé un Dieu si puissant et si 
bon. (Dame Pé r i t . ) Avec le même BRISEMENT 
de cœur que je lui eusse présenté ce livre si elle 
eût vécu, je vous l'offre à vous qu'elle eût aimé. 
(Rog. de Beauv.) H R u p t u r e , des t ruc t ion v io ­
l en te , anéan t i s semen t : La femme ne cherche 
pas en elle-même le soulagement CWBRISEMENT 
de ses affections. (Michon.) 

BRISE-MOTTES s. m . Agr ic . Cyl indre a v e c 
lequel on écrase les m o t t e s soulevées p a r l e 
soc de la char rue , il PI . BRISE-MOTTES. 

BRISE-MUR s. m . Ar t i l l . P ièce employée 
au xve siècle pour b a t t r e les m u r s en b rèche . 
H PI . BRISE-MUR. il On disa i t aussi R É V E I L L E -

MATIN, 

BRISE-OS s. m . O r n i t h . Un des noms vu l ­
ga i r e s de l 'orfraie. Il P I : B R I S E - O S . 

B R I S E - P I E R R E s. m . C h i r u r g . I n s t r u ­
m e n t , forte pince pour b r i s e r la p i e r r e dans 
la vessie , il PI . B R I S E - P I E R R E . 

— Encyc l . P lus ieurs ch i rurg iens ont c r é é 
des ins t ruments destinés à br i se r - les calculs 
ur inaires formés dans la vessie : le brise-pierre 
d'Amussat agissait au moyen d'un encl ique-
t age , celui de Civiale par un pignon ; on pour­
rai t encore ci ter le brise-pierre de J a c o b s o n , 
le l i thotri teur de Leroy , le percu teur à mar t eau 
de M. Heur t e loup , e tc . L e s brise-pierre p r o ­
prement dits, en forme de pinces ou de t e -
net tes , sont aujourd'hui presque complètement 
abandonnés . Au mot LITHOTRITIK, nous t r a i t e ­
rons ce sujet avec plus de détails. 

BRISER v. a. o u t r . ' (br i-zé — du gaé l . brist 

r u p t u r e ; on le fait venir aussi du g r . brisein, 
a t t a q u e r , se j e t e r sur ) . Casser , r o m p r e , me t ­
t r e en pièces : B R I S E R une glace, un bâton» 
BRISER une statue. Ces marauds ont dessein de 
me BRISER à force de me heurter contre la mu­
raille. (Mol.) Un enfant veut déranger tout ce 
qu'il voit; il casse, il B R I S E tout ce qu'il peut 
atteindre. ( J . - J . Rousseau. ) La foudre, qui 
BRISE les murailles, s'arrête devant un rideau 
de taffetas. (J . de Mais t re . ) Lorsque les chré­
tiens BRISÈRENT les dieux de l'Egypte, ils vi­
rent s'échapper des rats de la tête des idoles. 
(Cha teaub . ) le moineau vit surtout de grains 
difficiles à briser. (J. Macé.) Dès qu'une mé­
sange tombe malade, ses compatriotes lui B R I ­
SENT le crâne à coups de bec et lui dévorent le 
cerveau. (Raspail.) De rage et de colère, le ba­
ron BRISA un vase de porcelaine qui était sur 
la cheminée. (Scribe.) 

Allons! brisons ces dieux de pierre et de métal. 
CORNEILLE. 

Il le saisit, le brisa comme un verre, 
LA FONTAINE. 

Il semble qu'on entend les ondes gémissantes 
Briser contre un rocher leurs vagues im nui saintes. 

BRÉBEUF. 

— P a r exagér . F a t i g u e r , h a r a s s e r , i ncom­
moder : Ses cris me BRISENT le tympan. Cet 
enfant B R I S E son père, à vouloir toujours être 
porté. Il te BRISERA de caresses. (Balz.) 

Comme un lion plein de rage, 
Le mal a brisé mes os. 

J.-B. ROUSSEAU. 

— P a r ex t . I n t e r r o m p r e s u b i t e m e n t : B R I ­
SONS là ce discours. (Mol.) 

C'est trop; brisons cet entretien. 
UOTROU. 

— F i g . Dé t ru i r e , suppr imer , r e n v e r s e r : La 
monarchie choisit et BRISE à son gré les in­
struments qu'elle emploie. (Bill iard.) La con-

'• fession générale BRISE le lien si étroit qui unit 
les pasteurs aux troupeaux. (Gerbet . ) L'homme 
n'a pas plus droit de BRISER son existence que 

• celle des autres. (Bautain . ) La vie de pénitence 
BRISE les lois de la nature. (A. Mar t in . ) Le 
capital A BRISÉ la caste, l'esclavage, le servage; 
il BRISERA le prolétariat. (E . Pe l l e tan . ) 

Rome n'a point de lois que tu n'oses briser. 
CORNEILLE. 

A6-tu dit à la mer : Brise ici ton orgueil ? 
CHATEAUBRIAND. 

Bientôt Agamemnon, triomphant, redouté. 
Brisera ton injuste et frêle autorité. 

LE MERCIER. 
Il A b a t t r e , affaiblir, r e n d r e i m p u i s s a n t : B R I ­

SER les courages. B R I S E R les volontés. Dans les 
Etats despotiques, l'éducation est toute em­
ployée à BRISER les courages. (Turgot . ) Le 
doute BRISE l'énergie de l'âme. (B. Constant .^ 
Voilà des mots qui BRISENT la raison. (Méry.) 
Il S o u m e t t r e à une v io len te é p r e u v e , à une 

profonde douleur : 
On peut briser les cœurs, et non les désunir. 

ARNAULT. 
Vous aviez déchiré mon cœur, vous le brisez. 

V. HUGO. 
Il P e r d r e , r u i n e r , faire t o m b e r dans le m a l ­

heu r : B R I S E R l'existence, l'avenir, les espérances 
de quelqu'un. Il y a des existences prédestinées 
dont une première faute BRISE tout l'avenir* 
(Alex. Dumas . ) 

— Poét . Briser les fers, les chaînes^ les liens, 
le joug de quelqu'unt L'affranchir de que lque 
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